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La for ma tion des iden ti tés col lec tives est en étroite re la tion avec
l’exis tence d’un es pace géo gra phique ‒un lieu‒, d’un temps ‒une
chro no lo gie‒ et d’un pou voir qui fasse pré va loir un ordre ju ri dique.
Ces trois va riables opèrent dans des es paces d’in ter re la tion où les
mi no ri tés ju ri diques n’échappent pas aux phé no mènes de do mi na tion
et de sou mis sion. Ces va riables sont éga le ment in dis pen sables pour
com prendre les sen ti ments d’en ra ci ne ment, d’at ta che ment ou d’ap‐ 
par te nance, ainsi que les conflits et les ré sis tances qui peuvent ap pa‐ 
raître lors de la ges tion de la mi no ri té par le groupe de do mi na tion.
Ces es paces d’in ter re la tion se raient des lieux où l’en tente et le conflit
entre les com mu nau tés co ha bitent si mul ta né ment (Pla nas 2003 : 8).

1

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


L’identité d’une communauté chrétienne dans l’Espagne du XVIe siècle : le cas des morisques du
royaume de Valence

Licence CC BY 4.0

L’objet de cette com mu ni ca tion est de mon trer la ma nière dont
l’iden ti té des mo risques 1 s’est dé ve lop pée dans un contexte chro no‐ 
lo gique et socio- politique mar qué par la sou mis sion aux au to ri tés
chré tiennes es pa gnoles et par l’af fron te ment avec celles- ci. Nous
nous fo ca li se rons donc d’abord sur les pré mices his to riques de l’iden‐ 
ti té mo risque, c’est- à-dire, sur la nais sance de la com mu nau té mu dé‐ 
jar 2. Nous ten te rons en suite de mettre en lu mière les traits iden ti‐ 
taires qui dé fi nissent la com mu nau té mo risque. Nous consa cre rons
notre at ten tion à l’étude de la com mu nau té mo risque de Va lence qui
fut le sym bole d’une com mu nau té qui ne pra ti quait pas un chris tia‐ 
nisme sin cère et dont l’iden ti té était res tée très en ra ci née dans
l’islam. Nous étu die rons cette com mu nau té à par tir d’une pers pec tive
dé mo gra phique, so ciale et re li gieuse dans le but de com prendre la
ma nière par la quelle l’iden ti té de ses membres s’est mo du lée. Les mo‐ 
risques du royaume de Va lence gar dèrent qua si ment in tactes leurs
lois, leurs ins ti tu tions po li tiques et, sur tout, leur foi dans l’islam, ce
qui fit d’eux une com mu nau té chré tienne ‘de fa çade’ et mu sul mane
de cœur.

2

1. L’hé ri tage mu dé jar

1.1 La for ma tion d’une mi no ri té

Pen dant la Re con quête (XII -XV  siècles) les dif fé rences entre les
chré tiens et les mu sul mans de vinrent «  ir ré con ci liables ». Chré tiens
et mu sul mans re flé taient l’un pour l’autre l’image de «  l’en ne mi re li‐ 
gieux ». Il exis tait entre mu sul mans et chré tiens une sy mé trie iden ti‐ 
taire ab so lue, les uns étant consi dé rés comme le mi roir où se re flé‐ 
taient les dé fauts des autres  : les chré tiens voyaient les mu sul mans
comme leur mau vais alter ego, et vice- versa (Bar kai 2007 : 277). Les
mu sul mans qui res tèrent dans les ter ri toires ré cu pé rés par les chré‐ 
tiens ob tinrent un nou veau sta tut ju ri dique, le sta tut mu dé jar, ac cor‐ 
dé dans les pactes de ca pi tu la tions qui étaient si gnés entre vain‐ 
queurs chré tiens et vain cus mu sul mans. Ces pactes ins ti tuaient des
condi tions re la ti ve ment to lé rantes vis- à-vis de leur culture, de leur
re li gion et de leur langue. Les ca pi tu la tions si gnées par Jacques I dans
la ville de la Vall d’Uxó en 1250 sont la preuve de cet es prit, comme
l’illustre ce pas sage  : « Ce pri vi lège … donne à tous les Maures de la
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Vall d’Uixó le droit de res ter… et de peu pler leurs ha meaux […], de
gar der leurs mai sons et leurs biens […] Nous sou hai tons que tous les
maures conservent leurs propres lois [la Suna] »(Hinojosa Montalvo 2002, II :

33) 3. Le statut juridique mudéjar fut donc le résultat d’une faveur, d’un ‘privilège’ octroyé par

les rois chrétiens aux vaincus. Les mudéjars devinrent une communauté dominée. Dans ce

sens, Maria Florencia Mendizábal (2009 : 88) souligne que le terme ‘mudéjar’ provient de

l’arabe ‘mudayyan’ qui était employé pour désigner une catégorie de personnes soumises et

asservies à qui l’on avait accordé le droit de rester en terre conquise.

Selon Ma nuel Ru za fa (2002  : 22), la com mu nau té mu dé jar pré sen tait
des traits iden ti taires très pré cis  : elle était cir cons crite à l’es pace
ibé rique, elle pos sé dait des ra cines his pa niques et son iden ti té s’était
construite à par tir des rap ports que ses membres main te naient avec
les chré tiens. De ce fait, la condi tion so ciale des mu dé jars ré sul tait de
la dis cri mi na tion, de la sé gré ga tion et des rap ports d’in fé rio ri té en‐ 
tre te nus avec la so cié té chré tienne. Les mu dé jars étaient as ser vis aux
rois chré tiens, n’exis tant pas par eux- mêmes mais à tra vers la so cié té
chré tienne, in égale et hié rar chi sée, qui n’ac cor dait pas la même
condi tion ju ri dique à tous ses membres (Car ras co Man cha do 2012  :
30).

4

1.2. Une ou plu sieurs iden ti tés mu dé ‐
jars ?

Existait- il une ou plu sieurs iden ti tés mu dé jares ? Il y avait sans doute
au tant d’iden ti tés mu dé jares que de réa li tés mul tiples. Ces réa li tés
mul tiples étaient le ré sul tat de fac teurs chro no lo giques, géo gra‐ 
phiques et dé mo gra phiques. A ce pro pos, Ber nard Vincent (2006 : 90)
in siste sur le fait que les mu dé jars n’avaient pas vécu dans des es‐ 
paces fer més et que les si tua tions nées des contacts de la vie quo ti‐ 
dienne avaient été dif fé rentes et va riées selon la ré gion et la pé riode.
En effet, les pre miers mu dé jars ceux qui avaient été sou mis aux au to‐ 
ri tés chré tiennes au cours des XII  et XIII  siècles‒ avaient bé né fi cié
d’une longue pé riode de trois siècles 4 de contacts in ces sants et d’in‐ 
ter ac tions qui en gen drèrent des si tua tions de quasi as si mi la tion à la
so cié té chré tienne. Cela se pro dui sit, prin ci pa le ment, dans le vaste
ter ri toire de la cou ronne de Cas tille (à l’ex cep tion du royaume nas ride
de Gre nade) où les mu dé jars se conver tirent de ma nière pro gres sive
et vo lon taire jusqu’au dé cret de conver sions for cées de 1501. Ces mu‐
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dé jars avaient at teint un degré d’ac cul tu ra tion re la ti ve ment élevé. Du
point de vue dé mo gra phique, les mu dé jars de la cou ronne de Cas tille
(à l’ex cep tion de ceux de Gre nade) étaient en nombre très in fé rieur et
plus épar pillés au sein de la po pu la tion chré tienne, ce qui fa ci li tait les
échanges et leur in té gra tion dans la so cié té chré tienne. Les mu dé jars
de Gre nade, der nier bas tion mu sul man jusqu’à la fin du XV  siècle, re‐ 
pré sen taient, en re vanche, l’exemple op po sé. Ces mu dé jars vé curent
for te ment is la mi sés ‒ils conser vaient la langue arabe et les tra di tions
is la miques‒ et, par consé quent, étaient beau coup moins ac cul tu rés.
Pour eux, les mé ca nismes d’in té gra tion mis en place par les ca pi tu la‐ 
tions si gnées en 1491 avaient échoué (Eche var ria Ar sua ga 2004 : 135).
Par ailleurs, c’est dans le royaume de Gre nade et dans celui de Va‐ 
lence que la po pu la tion mu sul mane était la plus im por tante en
nombre. À titre in di ca tif, jusqu’au XIV  siècle les mu dé jars du royaume
de Va lence re pré sen taient presque la moi tié de la po pu la tion to tale
de ce royaume  ; au XVI  siècle plus d’un tiers de la po pu la tion du
royaume était com po sée par des mo risques, les des cen dants des mu‐ 
dé jars (Fer rer i Mal lol 2003 : 64), et à la veille de l’ex pul sion, en 1609,
les mo risques consti tuaient presque la moi tié de la po pu la tion to tale
du royaume de Va lence.

e

e

e

À la lu mière de ce qui pré cède, nous pou vons conclure que les mu dé‐ 
jars at tei gnirent dif fé rents ni veaux d’as si mi la tion en fonc tion des cri‐ 
tères chro no lo gique, géo gra phique et dé mo gra phique. Ces cri tères,
qui ex pliquent les dif fé rentes réa li tés de la com mu nau té mu dé jar, se
re trouvent éga le ment chez les mo risques.

6

2. L’iden ti té mo risque ou la
conscience d’ap par te nir à une
‘na tion’ d’ori gine his pa nique
Vers 1475, Diego de Va le ra, écri vain et conseiller de Fer di nand le Ca‐ 
tho lique, énon çait pour jus ti fier la conquête de Gre nade  : « On doit
faire la guerre aux mu sul mans […] Si on ne leur fai sait pas la guerre ils
pour raient s’ac croître en core et sou mettre la chré tien té […] Nous de‐ 
vons faire la guerre aux mu sul mans pour qu’ils ne puissent pas faire
tort aux chré tiens […] » (Pou trin 2012 : 19). Ces mots illus trent la pen‐ 
sée des Rois Ca tho liques et de leurs suc ces seurs qui ap pa rais saient
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comme les res tau ra teurs d’un passé usur pé par les mu sul mans, mais
aussi comme les porte- étendards de l’unité re li gieuse et d’une chré‐ 
tien té uni ver selle. Cette convic tion s’était concré ti sée lors des
conver sions for cées des mu sul mans de Gre nade en 1501, de ceux de
Va lence en 1525 et d’Ara gon en 1526. Ces bap têmes consti tuèrent
l’acte de nais sance du sta tut ju ri dique des mo risques.

Hé ri tiers lé gi times des mu dé jars, tous les mo risques pé nin su laires
n’avaient pas le même degré d’is la mi sa tion. Il y avait des mo risques
très is la mi sés, comme ceux du royaume de Va lence ou de Gre nade,
mais il y avait aussi ceux qui étaient sin cè re ment chris tia ni sés,
comme une par tie de la no blesse mo risque qui avait été ‘cap tée’ par la
classe di ri geante chré tienne (Benítez Sánchez- Blanco / Císcar Pal la‐ 
rès 1979 : 292 ).

8

Parmi les mo risques du royaume de Va lence, sur les quels nous al lons
nous concen trer dans ce tra vail, cer tains élé ments contri buèrent de
ma nière im por tante à mo du ler une iden ti té bien par ti cu lière  : une
iden ti té fa çon née par leur at ta che ment à la foi is la mique, par la
langue ara bique et par le main tien des pra tiques re li gieuses en se cret
jusqu’à la veille de l’ex pul sion. Ces spé ci fi ci tés fai saient d’eux des
apos tates, voire des en ne mis, aux yeux des au to ri tés chré tiennes.
Pour com prendre le degré de ré sis tance iden ti taire de cette com mu‐ 
nau té il est in dis pen sable, d’abord, de se tour ner vers quelques élé‐ 
ments hé ri tés de l’époque mu dé jar, comme l’im por tant poids dé mo‐ 
gra phique et la ré par ti tion de leur po pu la tion dans les do maines ru‐ 
raux de ju ri dic tion sei gneu riale. En suite, il faut aussi consi dé rer les
fac teurs d’ordre so cial, éco no mique et po li tique qui, dans le cou rant
du XVI  siècle, eurent une in ci dence sur la vie des mo risques.

9
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2.1. Une forte dé mo gra phie hé ri tée de
l’époque mu dé jar

Les mo risques consti tuaient la plus grande mi no ri té du royaume de
Va lence. Ils ha bi taient ma jo ri tai re ment dans les grands do maines
agri coles de ju ri dic tion sei gneu riale. L’arrière- pays va len cien, où se
trou vaient les prin ci pales sei gneu ries, consti tuait donc ce que Hal pe‐ 
rin Don ghi (2008  : 66) ap pelle «  la ré serve mo risque du royaume  ».
D’après Henry La peyre (qui a réa li sé l’étude la plus com plète à ce jour
sur la dé mo gra phie mo risque), à la veille de leur ex pul sion, ces mo ‐
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risques étaient en vi ron 130.000 ha bi tants, ce qui re pré sen tait
presque la moi tié (44,8%) de la po pu la tion to tale du royaume (La‐ 
peyre 1959 : 30-32). En effet, cet au teur at teste que la pé riode com‐ 
prise entre les an nées 1570 et l’ex pul sion cor res pond à une aug men‐ 
ta tion im por tante de la po pu la tion mo risque dans le royaume de Va‐ 
lence. Cette aug men ta tion était due à plu sieurs fac teurs. En pre mier
lieu, à l’ex pul sion en 1572 des mo risques de Gre nade dont une par tie
cher cha re fuge chez leurs co re li gion naires de Va lence, en dépit des
in ter dic tions d’en trer dans le ter ri toire va len cien. Deuxiè me ment, au
calme re la tif des at taques de cor saires et, en pa ral lèle, à la mise en
place d’un sys tème plus ef fi cace de sur veillance sur le lit to ral mé di‐ 
ter ra néen pour em pê cher le dé part des mo risques va len ciens pour la
Bar ba rie (La peyre 1959 : 30-32).

D’ailleurs, chez les mo risques, la pro mis cui té, les ma riages mul tiples
et une forte fé con di té étaient des faits re le vés aussi bien par les his‐ 
to riens que par les chro ni queurs de l’époque, dits ‘po lé mistes’. Ber‐ 
nard Vincent (2006 : 18), exa mi nant les don nées de quelques po pu la‐ 
tions de Va lence de la pé riode étu diée, montre l’exis tence de vil lages
où presque toutes les femmes de plus de vingt ans et la moi tié de
celles qui avait entre 16 et 20 ans s’étaient déjà ma riées deux fois. Les
écri vains dits po lé mistes, eux aussi, fai saient de ce sujet leur thème
de pré di lec tion. Aznar de Cárdona pré sen tait la forte fé con di té
comme l’un des as pects les plus dé goû tants de la com mu nau té mo‐ 
risque  : «  Ils avaient l’in ten tion de s’ac croître et de se mul ti plier en
nombre comme les mau vaises herbes […] » (Aznar De Car do na 1612 :
37) 5. Damián Fon se ca (1612� 111) in sis tait quant à lui sur le ca rac tère
en do ga mique de la com mu nau té : « Comme ils étaient tou jours en‐ 
semble, ils fi nis saient for ce ment par avoir des ma riages consan guins
[…] » 6 (Fon se ca 1612� 111). Une en do ga mie qui fa vo ri sa, par ailleurs, le
main tien de l’iden ti té mo risque quasi in tacte.

11

2.2. Une iden ti té née d’un contexte de
ré volte

Le contexte de ré volte dans le quel se dé rou lèrent les bap têmes des
mu dé jars du royaume contri bua à ac cen tuer leur ré sis tance cultu‐ 
relle. En effet, entre les an nées 1520 et 1522  se dé rou la dans le
royaume la ré volte des Germanías 7, dans la quelle s’af fron tèrent les
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classes po pu laires du royaume à la Cou ronne et aux sei gneurs. Les
classes po pu laires de Va lence ‒les ager ma na dos‒ s’étaient sou le vées
contre le pou voir royal et la no blesse et, dans cette ré bel lion, elles
s’en prirent aux mu sul mans qu’elles consi dé raient comme les ser vi‐ 
teurs des sei gneurs et du roi. Un grand nombre de ces mu sul mans
furent obli gés de se faire bap ti ser dans un contexte de peur et de vio‐ 
lence. Le chro ni queur Gas par d’Es co la no rap por tait que ces bap‐ 
têmes se dé rou laient dans un cli mat de grande vio lence. Il ra con tait
ainsi : « Les pre miers mu sul mans que les ager ma na dos avaient bap ti‐ 
sés de force furent ceux de Gan dia […] Ils les bap ti saient avec des ba‐ 
lais dans les ca naux d’ir ri ga tion […] et après les avoir bap ti sés, [ils] en
avaient égor gé six cents » (Es co la no 1611 : 1581) 8. Ces faits pour raient
ex pli quer le ra pide re tour à l’islam des mo risques va len ciens.

Les mo risques du royaume de Va lence, en gé né ral, vé curent comme
de vé ri tables chré tiens pen dant le court in ter valle de temps que dura
la peur en gen drée par la pres sion des ager ma na dos. Un pay san chré‐ 
tien de Car let  té moi gnait à ce pro pos que les mo risques «  […] ve‐ 
naient à la messe avec beau coup de dé vo tion… et ap pre naient le
Pater nos ter et l’Ave Maria  » (Benítez Sánchez- Blanco 2000  : 13) 9.
Mais à la fin de cette pé riode agi tée, les mo risques re tour nèrent ra pi‐ 
de ment à leurs pra tiques mu sul manes, ce qui lais sait sup po ser qu’ils
s’étaient adon nés à un faux chris tia nisme pen dant la pé riode de ten‐ 
sion des Germanías. Ce fut donc ‘la fin de la peur’ qui fa vo ri sa le re‐ 
tour à l’islam (Benítez Sánchez- Blanco 2001 : 60)  ; le té moi gnage du
jeune sei gneur Galcerán d’Es ca nia à pro pos des mo risques d’Al bai da
ren force cette idée : « Ils vé curent comme des chré tiens aussi long‐ 
temps que la peur dura, c’est- à-dire du mois de juillet jusqu’en août,
et pas plus » (Benítez Sánchez- Blanco 2000 : 20) 10.

13

Une preuve de ce chris tia nisme ‘de fa çade’ était la pra tique de la ‘ta‐ 
qiyya’ ou l’art de dis si mu ler l’islam « en mi lieu hos tile », comme Ber‐ 
nard Vincent l’a sou li gné (Vincent 1994 : 125). La ‘ta qiyya’ fut la ma ni‐ 
fes ta tion d’une ré sis tance la tente, si len cieuse et pas sive qui ga ran tit
la sur vie de l’iden ti té mu sul mane chez les mo risques. ‘Ta qiyya’ si gni‐ 
fie, selon Louis Car daillac, ‘pré cau tion’ et dé signe l’acte par le quel « le
Mu sul man, isolé dans un groupe so cial hos tile, s’abs tient de pra ti quer
sa re li gion pour adop ter ex té rieu re ment la re li gion qu’on veut lui im‐ 
po ser ; le fi dèle devra seule ment conser ver au fond de son cœur sa foi
mu sul mane » (Car daillac 1977 : 88). Leila Sab bagh, pour sa part, es time
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que la ‘ta qiyya’ était «  la per mis sion par la quelle Dieu a au to ri sé le
mu sul man contraint à re nier sa foi ou plu tôt à ca cher sa foi… en pra‐ 
ti quant en ap pa rence une autre pour se pro té ger et se dé fendre
contre ses en ne mis » (Sab bagh 1983 : 53). Par consé quent, la ‘ta qiyya’
don nait aux mo risques la pos si bi li té de s’adap ter à la si tua tion ex cep‐ 
tion nelle qu’ils vi vaient. Or, cette pra tique de vint vite la norme et en‐
gen dra au fil du temps ce que María del Mar Rosa Rodríguez a ap pe lé
une ‘re li gion hy bride’ qui n’était plus une ano ma lie, mais plu tôt un
signe dis tinc tif de l’iden ti té mo risque (Rosa- Rodríguez 2010  : 154).
Pour les mo risques du royaume de Va lence, la ‘ta qiyya’ était donc la
ma ni fes ta tion d’un trait cultu rel in hé rent et né ces saire au main tien
de leur iden ti té : c’était la dé mons tra tion iden ti taire de toute une
com mu nau té por tant le poids d’une culpa bi li té col lec tive et s’ex pri‐ 
mant par le refus de la re li gion chré tienne (Car ras co 1983 : 187). Cette
pra tique ga ran tis sait à « toute une com mu nau té me na cée de perdre
sa re li gion […], de res ter fi dèle à sa foi » (Sab bagh 1983 : 54).

2.3. Les sei gneurs : pro mo teurs de
l’iden ti té mo risque
Après le dé cret des conver sions for cées pu blié en 1525, le roi en voya
des com mis saires in qui si to riaux dans le royaume de Va lence pour
prê cher la bonne pa role aux mo risques. Les sei gneurs des prin ci paux
do maines de vaient s’im pli quer dans la tâche des bap têmes et vé ri fier
que leurs vas saux mo risques res pec taient les pré ceptes chré tiens.
Ce pen dant, les sei gneurs sem blaient peu en clins à exé cu ter les de‐ 
mandes royales et ils s’op po saient au tra vail de l’In qui si tion, sous pré‐ 
texte qu’il fal lait lais ser en paix les mo risques pour qu’ils puissent
« tra vailler et vivre dans une at mo sphère calme » (Benítez Sánchez- 
Blanco 2001 : 237). En réa li té les sei gneurs crai gnaient des ré voltes ou,
pire, la fuite des mo risques mé con tents vers les terres de l’islam.
Leur  ob jec tif était donc de gar der les mo risques dans une at mo‐ 
sphère fa vo rable. Charles Quint lui- même re con nais sait à l’égard des
mo risques que « toute la ri chesse et la sur vie du royaume était dans
le fait de gar der les maures » (Bo ro nat, I, 1901  : 142) 11. Cette pro tec‐ 
tion sei gneu riale se concré ti sait par une forte to lé rance en vers les
rites mu sul mans, que les mo risques pou vaient conti nuer à pra ti quer
de ma nière plus ou moins se crète. Ainsi, par exemple, en 1542, San‐
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cho de Car do na conseillait à ses vas saux mo risques faire sem blant
d’être chré tiens et de gar der la foi mu sul mane dans leur cœur
(Domínguez / Vincent 1997 : 147). Par ailleurs, en 1567, lors du pro cès
d’un riche mo risque, Cosme Abe na mir, plu sieurs té moins at tes taient
que, dans la ville de Be na gua cil, tous les mo risques « pra tiquent les
cé ré mo nies mu sul manes… avec l’aide de leurs sei gneurs qui les pro‐ 
tègent du Saint Of fice  » (Bo ro nat, I 1901  : 540) 12. Cette conni vence
était donc mon naie cou rante ; elle ren for ça les liens entre la com mu‐ 
nau té et les sei gneurs et fa vo ri sa, en même temps, la sur vie de la
struc ture po li tique de la com mu nau té mo risque : l’’al ja ma’ 13.

2.4. Le rôle mo teur de l’’al ja ma’ dans
l’iden ti té de la na tion mo risque
La com mu nau té mo risque du royaume de Va lence jouis sait d’un pou‐ 
voir ex tra or di naire. Elle put gar der son au to no mie et sa ca pa ci té de
né go cia tion avec les au to ri tés jusqu’à la veille de l’ex pul sion grâces à
ses ‘al ja mas’. Les ‘al ja mas’ de ce royaume pou vaient à tout mo ment
mettre en avant cer tains pri vi lèges face aux au to ri tés chré tiennes
même dans des si tua tions de crise. Par exemple, en 1526, juste après
les conver sions for cées, leur ca pa ci té à mettre en échec la po li tique
des au to ri tés chré tiennes fut énorme. Tel fut le cas de la fa mille Abe‐ 
na mir, dont le chef de fa mille, Abdalá Abe na mir, re pré sen tait l’’al ja ma’
mo risque de la ville de Be na gua cil en tant que juge ‘alcadí’ . Abdalá
pos sé dait des contacts avec des membres de la cour de Charles Quint
et de Phi lippe II, ce qui lui per met tait de né go cier di rec te ment avec le
roi en cas de conflit. (Benítez Sánchez- Blanco / Pardo Mo le ro 2009 :
182). Ainsi, juste après les cham pagnes de bap têmes, Abdalá Abe na mir
par ti ci pa à la dé lé ga tion des douze re pré sen tants des ‘al ja mas’ en‐ 
voyée à la cour pour ob te nir une au dience avec le roi Charles Quint
en per sonne, afin de re ven di quer de vant lui quelques pri vi lèges 14.
Cette dé marche met en évi dence un com por te ment vé ri ta ble ment
au da cieux et illustre le degré d’au to no mie que la com mu nau té mo‐ 
risque de Va lence avait ob te nu au fil du temps  : les ‘al ja mas’ in car‐ 
naient une sorte de cor po ra tion, une ‘en ti té ju ri dique’ qui pou vait né‐ 
go cier avec les au to ri tés chré tiennes à tout mo ment (Benítez
Sánchez- Blanco / Pardo Mo le ro 2009  : 179). Sup plier et né go cier
furent des tac tiques cou rantes dans les rap ports en tre te nus entre
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cette mi no ri té et les au to ri tés (Benítez Sánchez- Blanco 2001 : 105).
Ainsi, l’’al ja ma’ était une sorte de gar dienne de l’iden ti té mo risque
grâce à la quelle la spé ci fi ci té des mo risques à l’in té rieur du royaume
de Va lence se trou vait ren for cée (Benítez Sánchez- Blanco / Pardo
Mo le ro 2009  : 182). Nous pou vons illus trer cette idée avec l’exemple
d’une ‘al ja ma’ qui, à la veille de l’ex pul sion, ré cla mait à Phi lippe III le
res pect de cer tains pri vi lèges  comme le droit de se réunir (Benítez
Sánchez Blan co 2015 : 19). C’était aussi dans le cadre ju ri dique de l’’al‐ 
ja ma’ que les mo risques pou vaient agir de ma nière col lec tive dans la
lé ga li té ou à la li mite de celle- ci. Par exemple, grâce à l’in fluence des
‘alfaquíes’ ‒les gar diens du culte mu sul man‒ , les mo risques réus‐ 
sirent à pra ti quer en ca chette leur re li gion selon la doc trine de la ‘ta‐ 
qiyya’. Enfin, grâce à l’’al ja ma’, les Mo risques ali men taient «  leur mé‐ 
pris, leur dé goût et leur haine en vers le chris tia nisme  » (Vincent
2006 : 69).

 

En guise de conclu sion, l’iden ti té des mo risques du royaume de Va‐ 
lence fut le ré sul tat d’un hé ri tage his to rique mul ti sé cu laire et d’un
contexte socio- économique très par ti cu lier. Les mo risques du
royaume de Va lence par ta geaient les mêmes sen ti ments iden ti taires :
l’at ta che ment à l’islam et à leur culture, la pra tique ca chée de leur re‐ 
li gion et sur tout une forte so li da ri té col lec tive ali men tée no tam ment
par leurs ‘al ja mas’. La ré sis tance iden ti taire qu’ils op po saient aux au‐ 
to ri tés était bel et bien consciente et pro gram mée par les ‘al ja mas’ qui
tra vaillaient sou vent avec la conni vence des sei gneurs. Comme le
note Ra fael Benítez, l’ac cul tu ra tion des mo risques va len ciens se heur‐ 
tait aux in té rêts des classes do mi nantes du royaume et à la ré sis tance
mo risque or ga ni sée dans les ‘al ja mas’ et fa vo ri sée par les sei gneurs
eux- mêmes (Benítez Sánchez- Blanco 1984 : 65).
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Français
L’iden ti té col lec tive des mo risques était étroi te ment liée à l’hé ri tage cultu rel
et socio- économique trans mis pen dant des siècles par leurs pré dé ces ‐
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seurs mu dé jars, un hé ri tage mar qué par l’ob ten tion d’un sta tut ju ri dique mi‐ 
no ri taire. La com mu nau té mo risque, no tam ment celle du royaume de Va‐ 
lence, ex pri mait son iden ti té aussi bien par son at ta che ment caché à l’islam
que par une forte so li da ri té in terne. Ces mo risques va len ciens étaient des
chré tiens de fa çade et des mu sul mans de cœur. La forte pres sion dé mo gra‐ 
phique, l’exis tence d’une or ga ni sa tion po li tique très so lide, et la conni vence
des élites mo risques avec les sei gneurs ‘féo daux’ créèrent les condi tions fa‐ 
vo rables pour la sur vie de cette iden ti té op po sée au chris tia nisme. La ré sis‐ 
tance pas sive dé li bé rée et pro gram mée par les ‘al ja mas’, qui tra vaillaient
sou vent en ac cord avec les sei gneurs, contri bua re mar qua ble ment à ren for‐ 
cer l’iden ti té d’une com mu nau té, par ailleurs me na cée de dis pa ri tion.

English
The form a tion of the Mor isco iden tity was closely linked to the cul tural and
socio- economic her it age trans mit ted for cen tur ies by their ‘Mude jar’ an‐ 
cest ors, a her it age char ac ter ized by the ac quis i tion of a minor ity legal
status. The Mor isco com munity, es pe cially in the King dom of Valen cia, ex‐ 
pressed its iden tity by both a hid den at tach ment to Islam and its cul tural
space, and a strong in ternal solid ar ity. The Mor iscos of Valen cia prac ticed
an ap par ent Chris tian faith but were Muslims at heart. Strong demo graphic
pres sures, their solid polit ical or gan iz a tion, and the com pli city between
their elites and the feudal land lords cre ated fa vor able con di tions for the
sur vival of the Mor isco iden tity so rad ic ally op posed to Chris tian ity. The de‐ 
lib er ate and cun ning pass ive res ist ance planned by the ‘al ja mas’, often act ing
with the agree ment of the feudal land lords, con trib uted in a re mark able way
to the strength en ing of the iden tity of a com munity at risk of dis ap pear‐ 
ance.
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